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Notre camarade Pierre MONNET a été brusquement enlevé à l'affection 
des siens le 26 juin 1967 à Gap où il s'était fixé, une fois admis à la re-
traite, après avoir été pendant plus de seize ans à la tête de la 10e Conser-
vation. Il était âgé de 74 ans. 
Cette disparition soudaine d'une personnalité marquante a été profondément 
ressentie, en particulier par le Corps forestier Haut Alpin et nombreux fu-
rent ceux de ses anciens collaborateurs de tout grade qui, malgré l'éloigne-
ment et la dispersion pour beaucoup, ont voulu lui rendre un suprême hom-
mage. 
Pierre MONNET est né à Castres. Son père pasteur protestant, occupa dif-
férents postes dont, en particulier, celui de Bastia, où son fils fit une partie 
de ses études secondaires. A leur achèvement, il entra à Paris au lycée 
Henri IV pour préparer l'Institut National Agronomique. Il y fut reçu en 
1912 dès la l r e année; il en sortit 13e deux ans plus tard, admis à l'Ecole 
de Nancy. Mais son admission fut retardée par la Grande Guerre et il n'y 
entra effectivement avec les survivants de la 91e promotion que le 15 février 
1919. 
Incorporé, en effet, le 11 août 1914, dans l'infanterie, il fut sur le Front 
pendant une période de près de quatre années, interrompue seulement par 
une blessure reçue en 1915. Le grade de capitaine, la Croix de Guerre avec 
6 étoiles et la Croix de Chevalier de la Légion d'honneur qui lui fut dé-
cernée en novembre 1918 ont été les témoignages éloquents de sa conduite 
au feu. 
Sa carrière administrative débuta par un court stage à sa sortie de l'Ecole 
comme. Garde Général à Lunéville. En août 1921, il était désigné pour une 
mission en Syrie et détaché pour une année. Rentré en France comme Ins-
pecteur-adjoint, il était nommé en 1922 au cantonnement de Belfort. Trois 
ans après, il demandait sa mise en disponibilité qui lui fut accordée et s'éten-
dit sur près de sept années. En 1932, il était réintégré dans les cadres de 
la Métropole et nommé à la Direction Générale des Eaux et Forêts où il 
devait passer Inspecteur et rester dans différents services jusqu'à sa nomi-
nation au grade de Conservateur en octobre 1942 avec affectation à Gap. 
C'est dans cette conservation qu'il a dirigée pendant seize ans et demi que 
s'est affirmée, développée sa forte personnalité. Il semble que c'est en repre-
nant contact avec le service extérieur et ses problèmes concrets dont il avait 
été éloigné pendant près de dix-huit ans que sa vocation latente, mais cer-
taine de forestier de terrain trouvait enfin sa voie. Rien non plus, ni dans sa 
vie, ni dans son début de carrière ne paraissait le prédisposer à une carrière 
de forestier montagnard, mais les Hautes-Alpes l'ont conquis au point qu'il 
n'a plus quitté le département où il était venu un peu par hasard et qu'il a 
finalement choisi pour y passer sa retraite. Doué d'un esprit curieux et ingé-
nieux, il s'était intéressé, dans un service varié qu'il connut à fond, à un cer-
tain nombre de problèmes aussi différents que le mécanisme des laves torren-
tielles, la sylviculture du mélèze ou l'influence de l'éclairement sur la régénéra-
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tion du pin noir. Il fut promoteur de techniques nouvelles telles que le semis 
par avion de graines de cèdre enrobées et étendit également son activité aux 
problèmes régionaux d'économie agricole en liaison avec la forêt. 
A cette richesse dans la conception des idées s'alliait une ténacité inflexible 
dans leur réalisation. Les inévitables difficultés rencontrées, qu'elles aient été 
le fait des hommes ou des éléments mis en jeu, les insuccès même stimulaient, 
renforçaient sa conviction, sa volonté d'aboutir. 
On ne saurait que reconnaître de telles qualités malgré les réactions qu'elles 
devaient entraîner et s'incliner devant un désintéressement total qui le con-
duisit, après sa retraite, à poursuivre ses recherches par ses propres moyens 
et avec ses propres ressources. 
Esprit curieux, Pierre MONNET avait su se faire apprécier des personna-
lités locales : il était notamment Vice-Président de la Société d'Etudes des 
Hautes-Alpes. Il était resté très actif et désireux de se tenir informé. C'est, 
en participant au dernier congrès de la Société forestière de Franche-Comté 
en Italie qu'il ressentit les premières atteintes de la phlébite dont les suites 
devaient être fatales. 
Il était Officier de la Légion d'Honneur et du Mérite Agricole, décoré des 
Palmes Académiques. 
Avec lui disparaît un Homme, un Forestier dont la droiture, l'inflexibilité 
du caractère étaient, avec une conscience élevée, des convictions profondes, les 
traits marquants. 
A Madame MONNET, à ses enfants si douloureusement éprouvés, le Corps 
Forestier, ses anciens collaborateurs, ses amis expriment leurs sentiments de 
profonde sympathie. 
R. J. - M'. W. 
